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École de la Plage
Saint-Jean-de-Monts [85]

Propos recueillis par D. Grégoire
auprès de F. Soulard, professeur des écoles, 
titulaire remplaçant en Zil

Une chasse au trésor en CP (cours préparatoire) pour lire tous azimuts

La ruée vers l’or

Proposer des situations pour 
motiver les élèves ? Mais 

c’est la définition même du 
travail de l’enseignant, fait 
observer ce professeur des 

écoles pour qui cette approche 
didactique et pédagogique 

est un état d’esprit plus qu’un 
catalogue de recettes. Prenons 

un exemple en illustration. 
Nous partons pour une très 

pédagogique chasse au trésor.

Quand on effectue des remplacements en Zil 
(zone d’intervention localisée), on a peu de temps 
pour agir. Ces ziliens 1 bien connus des enseignants 
du premier degré remplacent leurs collègues absents 
sur un secteur déterminé. François Soulard intervient 
depuis de nombreuses années sur celui de Saint-Jean-
de-Monts. Il a l’avantage de bien connaître les écoles 
et les enseignants. Mais quoi qu’il en soit, il doit tou-
jours faire face à la délicate situation d’être l’étranger 
qui a pris la place du maître. Alors, la motivation qu’il 
définit comme un état d’esprit, il connaît bien. C’est 
même le fil conducteur qui guide les activités péda-
gogiques qu’il construit. Il a choisi en exemple une 
séquence faite auprès d’élèves de cours préparatoire, 
plutôt dans la deuxième partie de l’année, avec des 
enfants lecteurs, à l’école de Saint-Jean-de-Monts. 
Il la pratique, en adaptant les activités demandées, à 
tous les niveaux et dans de nombreuses écoles. Les 
objectifs sont la lecture de textes, d’images et de 
plans. Les domaines abordés sont aussi bien le fran-
çais que la découverte du monde, en l’occurrence l’es-
pace proche, pour des CP. Son matériel pédagogique : 
un album, des plans, un appareil photo numérique… 
et une cour.

Un texte est une mine d’or…
L’aventure commence donc par la lecture des 

Trois brigands 2. L’histoire fonctionne toujours bien. 
Les enfants ont lu cette histoire de bandits qui col-
lectionnent des coffres remplis d’or et de bijoux. 
Les trésors, ça marche immanquablement… Autant 
exploiter le filon, s’est dit l’enseignant. Voilà donc 
qu’un matin, les enfants se voient proposer la lecture 
d’une fiche (voir page 25) qui va susciter bien des dis-
cussions… un trésor enfoui dans la cour de récréation 
de leur école ! Le texte fait l’effet d’une bombe. C’est 
un ensemble de petites choses qui suscite l’intérêt des 
enfants et va faire qu’ils se prennent au jeu, note l’ins-
tituteur : le fait d’utiliser les prénoms des enfants de 
la classe, d’ancrer le récit dans leur vécu, de choisir un 
sujet qui fait écho pour eux… La référence aux Trois 
brigands est explicite puisque le texte, qui évoque des 
“coffres pleins de pièces, pleins de perles et de pierres 
précieuses…”, reprend presque mot pour mot l’une 
des expressions de l’album. Le lien est fait avec le tra-
vail de lecture précédent, et les enfants attendent avec 
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les laisser chercher, faire des hypothèses, trouver par 
eux-mêmes. L’activité est d’autant plus motivante que 
le jeu en vaut la chandelle : c’est la carte qui don-
nera la clef de l’énigme. Et il est capital également 
pour motiver les élèves, surtout lorsqu’ils sont jeunes, 
de laisser une place importante à l’action, dans des 
activités concrètes où l’apprentissage mobilise tout 
le corps, et pas seulement la tête. Avant de se lan-
cer dans la grande aventure, on s’entraîne. Différents 
jeux de repérage sont effectués sur place : il faut se 
rendre à un endroit indiqué par une gommette que 
le maître place sur le plan, placer le schéma dans la 
bonne direction, retrouver in situ un élément symbo-
lisé sur le papier… Les enfants apprennent à orienter 
le plan, et à s’orienter eux-mêmes dans l’espace. Ils se 
familiarisent à la lecture du langage spécifique de la 
carte et du plan.

encore plus d’impatience que d’habitude l’heure de la 
récréation. Ils se précipitent dans la cour (de sable) et 
commencent à faire des trous partout pour mettre la 
main sur les précieuses pièces. Cela va durer toute la 
semaine. Inutile de préciser que lorsque leur maître 
leur propose de partir à la chasse au trésor, la réponse 
est unanimement enthousiaste.

… et lire un plan, un vrai travail de 
détective

Il faut procéder avec méthode. Cette séquence 
s’inscrit à la suite d’une séance sur le plan de la classe. 
Les enfants ont réalisé leur plan, puis les différentes 
productions ont été confrontées. Après s’être appro-
prié cette représentation symbolique de leur classe, 
les élèves ont découvert d’autres plans en tous genres. 
L’espace s’élargit, on passe au stade supérieur : les 
enfants se voient confier des photocopies de plans de 
masse et de plans simplifiés de la cour. Leur enseignant 
dispose d’un grand plan utilisé par les maçons lors de 
la construction, qu’il affiche au tableau. Lorsque cette 
séance a été effectuée, l’école ne disposait pas encore 
de vidéoprojecteur. Aujourd’hui, François Soulard 
commencerait par leur montrer une photo satellite de 
leur école. Quand on est en CP, la lecture d’un plan est 
en soi toute une aventure. Qu’est-ce que ça peut bien 
être que cet agencement de lignes et de formes ? Ce 
sont eux qui pistent les indices et élucident le mystère. 
On apprend à repérer les différents éléments, à lire les 
symboles et les mots écrits, à orienter le plan. Autre 
facteur de motivation : ne pas tout donner aux élèves, 

Un texte est une mine d’or

Un fabuleux trésor

En cette année 1640, le fameux pirate 
Barbe Rousse était en fuite. Il était poursuivi 
par trois navires du roi.

Il réussit à se cacher en contournant l’Île 
d’Yeu puis il décida de jeter l’ancre, par une 
nuit sans lune, devant Saint-Jean-de-Monts.

Seul, dans une lourde barque, il rama 
jusqu’au rivage. Que fit-il à terre ? Personne ne 
le sut…

En quittant Saint-Jean-de-Monts, son 
bateau fut coulé et il disparut à jamais.

Dans l’école de Saint-
Jean-de-Monts, c’est 
l’heure de la récréation.
Des enfants de CP 
jouent dans le sable. Ils 
construisent un magni-
fique château.

Soudain, en grattant le sol, Karl découvre 
un petit rond de métal tout sale :
- Allons le laver ! dit Tom
- C’est tout jaune, remarque Pauline.
- C’est une pièce en or ! crie Karl. Allons la 
montrer au maître…
Et c’est ainsi que 
toute la classe de CP 
partit à la chasse au 
trésor. Les enfants 
se mirent à rêver 
de coffres pleins 
de pièces, pleins de 
perles et de pierres 
précieuses.

Laisser une place 
importante à l’action, dans 
des activités concrètes 
où l’apprentissage 
mobilise le corps, et pas 
seulement la tête.
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Lire toujours
Et puis le jour J arrive enfin. Six groupes de 

quatre élèves sont constitués. Ce choix d’un effec-
tif peu important par groupe répond à la volonté de 
faire manipuler tous les enfants au maximum. Pas 
de chef, mais l’obligation pour chaque équipe que 
chaque membre effectue à un moment les différentes 
tâches : lire le plan, ouvrir l’enveloppe, rapporter l’in-
dice au maître… La règle du jeu est parfois un peu 
complexe pour de jeunes enfants. Aussi l’enseignant 
prévoit-il un exemple réalisé collectivement, avec 
une fiche supplémentaire. Chaque équipe doit rap-
porter six indices, placés dans une enveloppe dans 
six endroits différents de la cour. Les indices varient 
suivant le niveau des élèves. Pour les CP, ce sont des 

dessins, mais avec des plus grands, il peut s’agir d’une 
énigme, d’un problème à résoudre, d’une opération 
à faire… Une fiche (voir ci-contre) est distribuée à 
chaque équipe. Un plan y est figuré, avec une gom-
mette indiquant un endroit donné et une photographie 
le représentant. Le tout est de bien choisir les endroits 
photographiés. Il faut qu’ils soient suffisamment abs-
traits ou ambigus pour que les enfants aient à cher-
cher sur le plan et sur place avant de trouver l’endroit, 
sans que la tâche soit infaisable. Sont ainsi photogra-
phiés des fragments d’un arbre, un détail d’un por-
tillon dont il existe plusieurs exemplaires, un coin de 
mur ou un morceau de grillage… Pour trouver, les 
chercheurs d’or sont alors obligés d’avoir recours au 
plan. Les situations de lecture s’accumulent : du texte 
au plan, du plan à l’image photographique. Ça galope 
sec dans la cour de l’école de la plage !

Émulation et non compétition
Le but du jeu est de motiver les enfants, pas 

d’installer entre eux une compétition. L’apprentis-
sage se fait aussi dans le domaine de l’acquisition de 
comportements citoyens. C’est ensemble qu’on gagne, 
par l’entraide et la coopération. Il faut bien penser à 
remettre en place l’enveloppe contenant l’indice, 
sinon les autres groupes ne pourront y accéder et c’est 
toute la classe qui verra s’échapper le trésor. Une fois 
que chaque équipe a rapporté les six indices des six 
endroits, elle obtient un morceau de l’indice final. 
Une nouvelle photographie a été découpée en six 
morceaux, chaque groupe gagnant l’une des pièces 
de ce puzzle. La tension est à son comble quand on 
procède à l’assemblage des morceaux. Il faut iden-
tifier l’image, une vue générale de la cour avec une 
gommette indiquant le toboggan. C’est une nuée qui 
s’abat sur l’endroit convoité et commence à creuser au 
pied du toboggan. Les enfants découvrent bientôt une 
grosse boîte métallique… remplie de bonbons. C’est 
largement aussi chouette que des pièces d’or ! Les 
prolongements peuvent être variés, suivant l’âge des 
élèves. On peut rédiger un article pour le journal de 
l’école qui relatera l’extraordinaire épopée, ou écrire 
un album illustré de photos des différentes étapes de 
l’exploration, ou remettre en ordre les vignettes… 
L’écriture se joint à la lecture pour venir clore en 
beauté une belle aventure. D’ailleurs, les enfants que 
l’instituteur retrouve parfois au gré de ses remplace-
ments lui parlent encore des années plus tard du tré-
sor caché de Barberousse. C’est dire si la motivation 
était au rendez-vous d’une quête où on a découvert 
bien autre chose que des bonbons ! o

On pourra lire à ce sujet l’article intitulé “Toi, tu t’assis pas sur la 
chaise à la maîtresse !” dans le numéro 71 d’Échanger, “Débuter 
re-débuter dans le métier”.

Les trois brigands de Tomi Ungerer, paru en 1962 (1968 pour la 
traduction), est publié à l’École des loisirs.

Encore et toujours de la lecture
École primaire de

Saint-Jean- 
de-Monts

cours et bâtiment


